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BIOGRAPHIE / DÉMARCHE ARTISTIQUE
CAPUCINE VEVER

Née en 1986, Capucine Vever travaille les paysages selon une partition d’observation et de suggestion. Ses 
créations puisent leurs origines dans les spécificités d’un territoire, les activités humaines qui s’y déroulent 
et les représentations dont il fait l’objet. Entre visible et invisible, du gigantisme à l’infime, l’artiste absorbe et 
manipule ce qui nous est offert au regard pour révéler ce qui est caché, et laisser place à l’imaginaire. Capucine 
Vever est représentée par la galerie Eric Mouchet depuis 2017. 

Ses oeuvres ont été diffusé lors d'expositions personnelles ou collectives au FRAC Grand Large (Dunkerque), au 
Château d’Oiron, au Domaine de Chamarande (Chamarande), à l'auditorium du Jeu de Paume (Paris), au FRAC Pays de Loire 

(Carquefou), à La Ferme du Buisson (Noisiel), au festival Artocène (Chamonix), au Museo d'Història de Catalunya (Barcelone), 
au Grand Palais Éphémère (Art Paris), à Some of us (Büdelsdorf), au FRAC Bretagne (Rennes), à Où sont-elles? (AWARE - 
Paris), au NJP Art Center (Séoul), au centre d'art Le Quartier (Quimper), au centre d'art La Halle des Bouchers (Vienne), 
à la biennale de Belleville (Paris), au centre d’art contemporain Passerelle (Brest), aux Instants Chavirés (Montreuil), à 
la Maison des Arts de Malakoff, etc. Ses œuvres font parties des collections du FRAC Grand Large, de l'artothèque du Bel 

Ordinaire, du Conseil Départementale d’Art Contemporain de la Seine St Denis et de collections privées.

Elle prépare actuellement trois expositions personnelles, au centre d'art de Flaine (hiver 2024) avec le commissaire 
Anthony Lenoir, à la Chapelle de l'Oratoire (printemps 2025, musée des Beaux-Arts de Nantes) avec les commissaires 
Sophie Levy et Patrice Joly ainsi qu'à la galerie Eric Mouchet (automne 2025) qui sera l'occasion de la sortie de sa 
première monographie.

Cartographier "la peau de l'horizon qui nous entoure", pour reprendre le titre de l'exposition, est au 

coeur du travail de Capucine Vever. Photographies (des fonds marins), dessins et gravures (des sillons 

de l'agriculture intensive) ou encore maquettes en argile métamorphosées (d'une ville nouvelle) 

viennent montrer la diversité de ses représentations plastiques et critiques des territoires où l'homme 

laisse son empreinte. Pièce-phare de l'accrochage, sa dernière vidéo, Dunking Island, chorale et multi-

écrans, vient observer l'environnement de ce qui fut le point de départ de la traite négrière et du 

commerce triangulqire : l'embarcadère de l'île de Gorée, au Sénégal. [...]

Emmanuelle Jardonnet, Le Monde, 10 septembre 2022
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DUCS D'ALVAAA
2024

Matériaux: série de sculptures émaillées, argile et limon de Garonne, 11 exemplaires.
Dimension chaque sculpture : 210 x 25 x 25 cm
Poids : ± 50kg / sculpture

- Co-production : Archives de Bordeaux Métropole, La Graineterie – Centre d’art de la Ville 
de Houilles, Région Île-de-France, Association Föhn.
- Réalisée suite à une résidence de recherche aux Archives de Bordeaux Métropole et le long 
du fleuve La Garonne, sur une invitation de l’association Föhn et de la commissaire Élise 
Girardot en 2023/2024.

Les colonnes en terre cuite Duc d'Alvaaa s’ancrent dans la continuité des investigations de Capucine Vever sur 
les paysages aquatiques et les mémoires qu'ils contiennent. L’installation est née de l’observation de l’absence 
totale de traces témoignant de l’histoire du commerce triangulaire dans le paysage de la Garonne et de la 
présence récurrente d’une forme symbole d’une autre période de grandes oppressions au sein de ce même 
paysage : le poteau d’amarrage ancré dans l’eau et nommé duc-d’Albe. 

En référence au geste d’étranglement qui accompagnait le cri Duc d’Alvaaaa que les marins hollandais 
prononçaient lors des représsions sanglantes de Fernando Álvarez de Toledo (3ième Duc d’Albe, gouverneur 
tyrannique de Hollande au XVIe siècle et inventeur de cette technique d’amarrage), chaque colonne en argile 
a été marquée par des nœuds d’amar. Absents physiquement de l’installation, les cordages sont perceptibles 
en négatif, par leurs empreintes dans la terre.

Vues de l’exposition personelle Là où le monde déborde, La Graineterie – Centre d’art de Houilles, 2024. Curator: Julie Sicault Maillé © : H.Lhachmi.
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Ces Sculptures se font l’écho d’une histoire, celle du commerce triangulaire qui transitait par la Garonne à la 
fin du XVIIIe. Les formes minimales strangulées à l’échelle du corps dialoguent avec l’histoire négrière. 

Émaillées avec le limon de la Garonne, les colonnes en terre cuite semblent comme avoir été extraites du 
fleuve. Installées en petits groupes, les sculptures rappellent, par leur mise en espace, les quais d’amarrages 
en bord de Garonne.

Vues de l’exposition personelle Là où le monde déborde, La Graineterie – Centre d’art de Houilles, 2024. Curator: Julie Sicault Maillé © : H.Lhachmi et S. Santa Lucia.
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LES TROUBLES DE LA GARONNE
2024

- En collaboration avec Bénicia Makengélé (voix) et Valentin FERRÉ (musique).
- Textes issus des Archives de Bordeaux Métropole et des Archives de la ville de Houilles.

Matériaux: création sonore polyphonique, 22 min. 
Déclenchement 1fois/heure via 6 hauts-parleurs.

- Co-production : Archives de Bordeaux Métropole, La Graineterie – Centre d’art de la Ville 
de Houilles, Région Île-de-France, Association Föhn.
- Réalisée suite à une résidence aux Archives de Bordeaux Métropole (2023-2024) et à La 
Graineterie (2024). 

• CRÉATION SONORE EN ÉCOUTE VIA CE LIEN (démarre après 12 secondes)

La création sonore polyphonique Les Troubles de la Garonne s'inscrit dans la continuité de la série Duc d'Alvaaa et des 
recherches effectuées aux Archives de Bordeaux Métropole sur les commerce fluvial qui transitait par le fleuve la 
Garonne à la fin du XVIIIe.
Des voix émergent de l’espace d'exposition. Elles murmurent, se font l'écho et évoquent des histoires 
individuelles et micro-récits de personnes ayant eu recours ou ayant subit la traite négrière. Ces voix sont les 
multiples interprétations des archives traitant de Saint-Domingue entre 1789 et 1793 et données à entendre 
dans une polyphonie faisant le récit d’êtres humains déshumanisés par un commerce florissant. 

L’histoire de la traite négrière entre Bordeaux et St Domingue dialoguent avec les formes minimales de la série 
Duc d'Alvaaa qui se transforment ainsi comme l’incarnation de présences fantomatiques.

Vues de l’exposition personelle Là où le monde déborde, La Graineterie – Centre d’art de Houilles, 2024. Curator: Julie Sicault Maillé © : H.Lhachmi.

https://www.capucinevever.com/LES%20TROUBLES%20DE%20LA%20GARONNE%20-%20STEREO%20VERSION%2016-042024%20-%20%20final.mp3


Lien vers Article ART PRESS Nº520 - AVRIL 2024 PAR JEANNE MATHAS 

Lien vers Article MEDIAPART "Capucine Vever, le paysage au coeur" - 19 MAI 2024 PAR GUILLAUME LASSERRE

https://www.capucinevever.com/img_vever/presse/article_artpress_Jeanne_Mathas.pdf
https://blogs.mediapart.fr/guillaume-lasserre/blog/190524/capucine-vever-le-paysage-au-coeur


Ô DIRYANKÉ
2023

- Voix et textes: Wasis DIOP - Musique : Valentin FERRÉ.
- Film 4K, 22 min / langues: français et wolof.

- Production : Futur Anterieur Prod. Soutien de la Communauté d’Agglomération Grand 
Paris Sud, de la ville d'Evry-Courcouronnes, de l’Institut Français, du CNC (DICReAM), de la 
Fondation des Artistes, de la ville de Dakar, du centre artistique Kër Thiossane (Dakar), de 
la galerie Éric Mouchet (Paris), du Bel Ordinaire (Billère) et du centre d’art image/imatge 
(Orthez).

• REGARDER Ô DIRYANKÉ 22 MIN : https://vimeo.com/795150783?share=copy
Mot de Passe : odiryankeodiryanke2

Ô Diryanké (Oh Grande Dame) est le surnom affectif que Thiarwa, un vieux pêcheur de la baie de Dakar, a pris 
l’habitude de donner à l’océan. À chaque fois qu’il prend la mer, il s’adresse à cette grande dame qui est là 
depuis toujours! Il lui chante l’air inventé pour elle, il la regarde inlassablement briller au soleil et observe 
son niveau qui monte et menace pour son île de Gorée. L’océan, qui répond à Thiarwa, est le personnage 
central du film. Ses mouvements, ses ressacs, ses trafics, sa voix et sa mémoire nous accompagnent dans son 
immensité.  Le film Ô Diryanké est la version mono-écran du dispositif vidéo et sonore Dunking Island (35 minutes, 
réalisé en 2022).

Screen still Ô Diryanké, 2023 ©Capucine VEVER / ADAGP.

Screen still Ô Diryanké, 2023 ©Capucine VEVER / ADAGP.

https://vimeo.com/795150783?share=copy
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DUNKING ISLAND
2022

- Voix et textes: Wasis DIOP - Musique : Valentin FERRÉ.
- Dispositif vidéo et acoustique, 34’45’’ / langues: français et wolof
6 projections vidéo de 293x175cm, système son sur 9 points, raspberrys et prog.

- Production : Futur Anterieur Prod. Soutien de la Communauté d’Agglomération Grand 
Paris Sud, de la ville d'Evry-Courcouronnes, de l’Institut Français, du CNC (DICReAM), de la 
Fondation des Artistes, de la ville de Dakar, du centre artistique Kër Thiossane (Dakar), de 
la galerie Éric Mouchet (Paris), du Bel Ordinaire (Billère) et du centre d’art image/imatge 
(Orthez).

- Prix Michel Nessim Boukris 2021 de la Fondation des Artistes.

• REGARDER DUNKING ISLAND 35 MIN : https://vimeo.com/696710820?share=copy
Mot de Passe : dunkingdunkingdunking3

Dunking Island est une installation vidéo et acoustique multi-canal immersive qui projette le public au cœur 
d’une dérive dans la baie de Dakar (Sénégal). Chaque écran dévoile de manière fragmentaire le film tourné 
aux abords de l’Île de Gorée. Les points de vue de caméras sont ceux de l’océan qui monte et érode millimètre 
après millimètre l’île mémoire de la traite négrière. Passé et présent s’entremêlent et se confondent, dans le 
mouvement lent et incertain d’une fable écologique et politique. 

Solo show Courir à l'infini (plus loin que tous les regards), 
centre d'art Image/Imatge d'Orthez 2022, © photo: G. Deleflie

Vues (ci dessous et haut gauche) de l’exposition personelle Là où le monde déborde, La Graineterie – Centre d’art de Houilles, 2024. 
Curator: Julie Sicault Maillé © : H.Lhachmi.et S. Santa Lucia.

https://www.fondationdesartistes.fr/wp-content/uploads/2021/02/cp-Prix-Boukris-2021-1.pdf
https://vimeo.com/manage/videos/696710820


Lien vers la Revue ESSE ART Nº109 sur l'EAU - SEPTEMBRE 2023 PAR BÉNÉDICTE RAMADE

Lien vers interview dans LA REVUE 02 - JUILLET 2022 PAR PATRICE JOLY

http://www.capucinevever.com/img_vever/presse/109_PF_Ramade_Vever.pdf
https://www.zerodeux.fr/interviews/capucine-vever/


Regarder ATELIER A / ARTE (MARS 2022)  conseillière artistique: Sarah Ihler-Meyer

Lien vers BEAUX ARTS MAGAZINE SEPTEMBRE 2022 PAR EMMANUELLE LEQUEUX

https://www.arte.tv/fr/videos/102269-023-A/capucine-vever/
https://www.arte.tv/fr/videos/102269-023-A/capucine-vever/
http://www.capucinevever.com/img_vever/presse/Expo_coups_coeur_sept_2022_Beaux_Arts.jpg
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LABOUR
2022

- Série de 6 gravures en eau forte et taille douce, impression sur papier Hahnemuhle 
sur les presses des ateliers Moret. Encadrement en chêne, verre musée
Dimensions chaque gravure: 90 x 70 cm
Dimensions de l'ensemble (6 gravures): 175 x 315 cm

- Co-production : Château d'Oiron, Bourse STAMPA de l'ADAGP et galerie Eric Mouchet

" Pour le projet Labour [...] elle mobilise deux procédés aux chronologies opposées : le plus ancien outil de 
fabrication industrielle des images — la gravure, dont elle superpose les techniques de taille-douce — avec les 
dernières visualisations GPS de Google Earth. La dimension machinique vit alors l’épreuve des corps, le sien 
qui s’applique à dessiner les allers-retours des machines agricoles, mais aussi celui de la plaque de cuivre qui 
reçoit les morsures de l’acide et les sillons du stylet qu’elle a confectionné, à l’image de la terre qui éprouve 
le passage torturé des tracteurs et des pesticides. Couche après couche, les parcelles de champ révélées en 
négatif traduisent un trait baveux, vibrant qui témoigne des cicatrices de la terre. Le paysage apparaît tel un 
épiderme lacéré, dont la perte d’horizon et la vue aérienne semblent le décomposer en d’étranges lamelles de 
microscope. "  Marion Zillio, juin 2022

Vues de l'exposition L'horizon des événements, Château d'Oiron 2022, curator: Patrice Joly © photos: Philippe Piron
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Détails des gravures Labour 2 et Labour 3: Vernis mou, aquathinte et taille-douce sur papier Rives, 270gr, imprimées sur les presses des ateliers Moret en 2022
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Lien vers CONNAISSANCE DES ARTS OCTOBRE 2022 PAR MARIE MAERTENS

Lien vers Interview dans POINT CONTEMPORAIN  SEPTEMBRE 2022 PAR VALÉRIE TOUBAS ET DANIEL GUIONNET

20 21

Revue Point contemporain #26

ENTRETIEN

CAPUCINE VEVER

Les images de Capucine Vever exercent immanquablement 
une fascination, exhortent à la contemplation, portent leur 
récit vers des contrées lointaines, celles rêvées par Ulysse 
et par tous ceux qui ont effectué de Colomb à Du Bellay, 
les traversées des mers et des âmes. Cependant, il suffit 
de se laisser absorber par leur intensité pour comprendre 
qu’elles sont plus que ce qu’elles donnent à voir et qu’elles 
constituent, pour qui sait se défaire de leur séduction, 
un accès vers une réalité complexe à la fois scientifique, 
géopolitique, économique et même ésotérique. Dans une 
dimension sensible qui seule permet d’en appréhender la 
vraie nature, elles nous donnent accès à la connaissance d’un 
territoire. Avec justesse, l’artiste nous fait ressentir les forces 
invisibles qui le traversent, celles portées par la tradition, 
mais aussi ses mécaniques invisibles positives quand elles 
sont nourries de croyances ou négatives quand elles sont 
générées par les forces d’oppression des impérialismes. 
Capucine Vever nous donne à cerner le rôle de l’artiste en 
tant que passeur nous amenant à la rencontre de la vie, dans 
la beauté de ses luttes, le merveilleux de son quotidien, la 
magie de ses lendemains.

Peux-tu nous expliquer d’où provient cette attirance pour le 
paysage maritime qui est très présent dans tes projets de 
The long lost signal (2012 - 2015) à Fiume Rosso (2019) et à 
présent Dunking Island (2022) ?
Ma fascination pour les espaces océaniques pourrait donner 
à penser que je suis issue d’une famille de marins ou que j’ai 
grandi en bord de mer, ce qui n’est pas le cas. Je m’intéresse 
aux espaces maritimes parce qu’ils échappent au regard 
et les notions de dissimulé ou de caché sont à l’origine de 
l’ensemble de mes projets. L’espace maritime représente 70 % 
de la surface de la Terre alors que depuis le littoral, l’aptitude 
de l’œil humain ne permet d’en visualiser qu’une étendue ne 
dépassant pas 5 km. Cette mise à distance, imposée de fait 
par son immensité, donne à l’océan une propension à susciter 
l’imaginaire et la rêverie. En même temps, par-delà l’horizon 
se déploie un territoire immense où il se passe un ensemble 
d’évènements qui nous restent inaccessibles. Au fil des 
résidences et des projets, je n’ai plus perçu l’océan comme 
un espace de projection mentale, mais il est devenu pour moi 
un espace politique. Cette dialectique était au cœur de mon 
exposition personnelle Mirages linéaires en 2019 à la Galerie 
Eric Mouchet. Un décalage fort existe aujourd’hui entre le fait 
que l’on ne puisse pas vivre sur l’espace océanique et qu’il soit 
pourtant devenu un des lieux les plus anthropisés du monde de 
par l’utilisation que l’on en a (exploitation halieutique, extraction 
de matières premières, fret maritime, etc.). 

Il existe aussi un décalage entre la beauté visuelle de ces 
paysages que retranscrivent tes œuvres, de manière sensible, 
envoûtante, et une approche rationnelle, passant par la 
cartographie, l’analyse, jusqu’au scan. Comment installes-tu 
cette double perspective ?
Mes films portent cette double dimension, ou une approche 
sensible et poétique côtoie une approche concrète et actuelle, 
qui sont liées toutes deux à une dimension géologique, à ce 

qui nous construit dans le temps. Le Voyageur contemplant 
une mer de nuages de Caspar Friedrich transcrit un rapport 
très romantique face à l’immensité́ océanique et dans les 
représentations culturelles actuelles, l’océan demeure toujours 
comme l’espace naturel et sauvage par excellence alors qu’il 
ne l’est plus du tout. Il est devenu véritablement un paysage 
industriel. Cette double identité́ du paysage m’intéresse, et pour 
chaque projet il s’agit de trouver la façon de mettre en regard 
l’archétype et sa réalité́ actuelle. 
Pour le film Dunking Island (2022), l’utilisation du multi-écran m’a 
permis de mettre en regard l’immensité d’un bateau de pèche 
industrielle avec une pirogue de pêcheurs locaux, la dérive de 
bancs de poissons avec celle de déchets ou encore la danse 
de champs d’algues avec celle de filets de pêche abandonnés 
dans les fonds marins. Il y a aussi eu tout le travail d’écriture 
avec le poète et compositeur Wasis Diop qui a permis, en usant 
d’une écriture poétique, de transmettre ce rapport très animiste 
que les Lébous (communauté de pêcheurs autochtones de 
Dakar) entretiennent avec l’espace océanique un rapport qui 
n’existe pas dans notre culture occidentale. 
Cette double dimension se retrouve dans la série de gravures 
Labour (2022) sur les paysages agricoles qui entourent le 
château d’Oiron. J’ai travaillé sur l’immensité́ des parcelles, 
un peu comme je travaille sur celle de l’océan, en étudiant 
comment le labourage façonne le paysage et la manière dont 
cette pratique agricole génère des formes et du mouvement 
que l’on ne voit pas depuis le sol. J’ai mis en perspective 
deux procédés aux chronologies opposées, les vues satellites 
de Google Earth et la gravure sur cuivre. J’ai dessiné sur 
de grandes plaques de cuivre les tracés des tracteurs pour 
retranscrire par le geste de mon corps les sillons des machines 
qui incisent la terre. En utilisant alternativement les techniques 
de vernis mou et d’aquatinte, la plaque de cuivre reçoit 
successivement plusieurs morsures dans l’acide ce qui m’a 
permis de traduire un trait baveux, vibrant ; à l’image de la terre

Labour estampe 3/6 (détail), 2022 
Eau-forte et taille-douce sur papier Rives, 270gr

imprimées sur les presses des ateliers Moret, 90 x 70 cm
Courtesy Capucine Vever ADAGP 2022 et Galerie Eric Mouchet
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qui éprouve le passage répété des machines et des pesticides. 
Ce passage d’une dimension à l’autre est aussi le sujet de la 
série À la fin, on sera tout juste au début (2020) qui s’intéresse 
à la naissance de la ville nouvelle d’Évry-Courcouronnes 
comme sortie de terre en moins de 30 ans, ayant pris la place 
des champs de betteraves qui s’étendaient à perte de vue. À 
l’aide d’un orographe, je suis allée sur les toits de bâtiments 
emblématiques de la ville pour en réaliser des tours d’horizons 
et suivre le contour des constructions. Par un travail de 
dessin en creux sur disques d’argile, j’ai ensuite transcrit cette 
morphologie urbaine en géomorphologie, les tours sont devenus 
des falaises, les avenues des rivières, les places publiques 
des plaines, etc. Le dispositif d’accrochage de ces disques, 
présentés cette année au centre d’art la Ferme du Buisson, 
permet de déambuler dans un espace aérien et restitue, par des 
jeux d’ombres, l’élévation d’une ville comme la naissance d’une 
chaine de montage en accéléré. 

Comme « cette mer de nuages », pouvant cacher un paysage 
merveilleux comme la réalité industrielle d’une époque, le 
miroir de la surface de l’océan cache une réalité qui est celle 
de son exploitation. Peux-tu nous dire comment tu abordes 
ces éléments cachés ?
Mes films comportent souvent des images de brouillards, floues, 
troubles - pour Dunking Island c’était le ressac de surface ou 
la turbidité́ de l’eau. J’apprécie beaucoup travailler ce type 
d’images parce qu’elles me semblent beaucoup plus riches 
que si elles donnaient à voir un paysage où chaque élément 

pouvait être perçu de manière très distincte. Ce brouillard 
qui dissimule en partie ouvre l’imaginaire et la suggestion du 
spectateur. J’ai travaillé Dunking Island comme un film se 
déployant sur une multitude d’écrans synchronisés afin de ne 
pas tout donner à voir d’un seul regard. Une manière pour moi 
de traduire la complexité de l’espace océanique et des enjeux 
qui étaient mis en regard, entre la problématique de la montée 
des eaux à l’aune de l’histoire négrière et coloniale de l’Île de 
Gorée, les questions de pollutions, de raréfactions de poissons, 
de migrations, etc. Les éléments que j’ai pu recueillir lors d’un 
travail de terrain auprès de personnes vivant et travaillant sur 
ce territoire étaient très chargés, et toute la question a été de 
ne pas trop en dire d’un coup, de laisser des respirations, de 
transmettre par la poésie plutôt que de façon trop frontale. 

Il me faut un long temps d’immersion pour saisir les enjeux d’un 
territoire et c’est ce que j’essaye de traduire par des films très 
immersifs, qui allient images, voix off et création sonore (toujours 
composée par Valentin Ferré). J’ai conscience que mes films 
sont denses et nécessitent une certaine attention parce que 
rien n’est immédiatement donné. Dans La Relève (2019), il 
n’apparaît jamais l’image d’un seul cargo alors que le fret 
maritime est le sujet principal du film. Seule la voix nous donne à 
saisir cette réalité́. De même pour Dunking Island, je ne filme pas 
directement depuis l’Île de Gorée mais je décide de l’aborder 
depuis l’océan car cette dernière est menacée par la montée 
des eaux. Ce sont les mots de Wasis Diop qui rendent compte 
du péril qui la menace en dressant son portrait contemporain.

Détail de l’installation À la fin, on sera tout juste au début, 2020 
Terre cuite gravée, encre de chine et acier - dimensions variables. Vue de l’exposition à la Ferme du Buisson 2022 © photo E. Ouroumov 

Courtesy Capucine Vever ADAGP 2022 et Galerie Eric Mouchet

http://www.capucinevever.com/img_vever/presse/connaissances_des_arts_octobre_22_capucine%20_vever.pdf
http://www.capucinevever.com/img_vever/presse/entretien_point_contemporain_sept2022.pdf
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PAYSAGES ENFOUIS
2022

Série de 3 dyptiques photographiques, 
Impression Jet d’encre sur papier Hahnemühle 
Photo. 56 x 83 cm- Dyptique 170x 56 cm

Paysages Enfouis est une série de trois diptyques photographiques réalisés au cours des plongées de repérages dans 
la baie de Dakar, au Sénégal pendant la préparation du film Dunking Island. Au cours de cette phase de repérage, 
j'ai passé de nombreuses heures à contempler les fonds marins en les considérant comme des paysages à part 
entière et non comme ils sont habituellement perçus à savoir des lieux de ressource et d’exploitation. Dans 
chaque diptyque, les images sont liées par l’échelle et le sujet, d’une vue à grande échelle du paysage océanique 
à une vue plus détaillée. Cette série photographique s’intéresse à la manière dont l’activité humaine, et les 
traces qu’elle génère, transforme et impact les fonds marins et révèle donc les paysages enfouis contemporains.

Vues de La peau de l'horizon qui nous entoure, solo show à la galerie Eric Mouchet 2022 ©S. Santa Lucia

Vues de Là où le monde déborde, solo show à La Graineterie, centre d’art de Houilles, 2024. 
Curator: Julie Sicault Maillé © : Salim Santa Lucia.
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Lien vers Rubrique culture du journal LE MONDE 10 SEPTEMBRE 2022 PAR EMMANUELLE JARDONNET

http://www.capucinevever.com/img_vever/presse/Le_monde_11_12_09_22_web.jpg
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À LA FIN, ON SERA TOUT JUSTE 
AU DÉBUT
2020

- Matériaux: Terre cuite gravée à la main, encre de chine et acier- 
Installation des 9 pièces: environ 700x500cm 
Chaque pièce: 47cm x0,5cm
 
- Productions: CA Grand Paris Sud

Fruit d’une résidence à Evry-Courcouronnes, À la fin, on sera tout juste au début dessine la ville nouvelle sortie de 
terre en quelques décennies, comme une surrection, une géologie artificielle. Grâce à l’orographe, instrument 
inventé en 1873 pour cartographier les zones montagneuses, Capucine Vever offre des points de vue depuis 
les toits d’immeubles, transformant par le dessin le paysage urbain en paysages naturels montagneux. Des 
formes naissent de la ville. Les immeubles se changent en falaises moussues, le construit retourne au stade 
géologique, un passé mythique ou un futur rêvé émergent de l’Evry nouvelle et de ses formes auxquelles le 
temps long n’a pas été donné.

Vues de l'exposition Le palais des villes imaginaires / curator: Julie Sicault Maillé, Ferme du Buisson 2022, © photos: E. Ouroumov
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Lien vers la REVUE LE CHASSIS / JUILLET 2020, PAR NINA LÉGER.

https://www.capucinevever.com/img_vever/presse/article%20Le%20Chassis%20Nina%20Leger%20web.pdf
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LAME DE FOND
2019

- Acquisition par les collections du FRAC Grand Large (2021) de la 
série 2/3.

- Gravures : 244x193cm / Aquarium: 120x85x20cm
- Matériaux: Impressions eau forte sur papier Hahnemuhle, 
cuivre, eau de mer, verre, acier et chêne.

• + D’INFOS SUR L’OEUVRE

• VIDEO DU PROCESS DE RÉALISATION (VOIR À 1MIN25)

Vue de l’exposition personnelle Mirages Linéaires, Galerie Eric Mouchet, 2019 ©:R.Funuele.

Par-delà l’horizon, les trajets empruntés quotidiennement par les cargos dessinent en creux une carte du 
monde où les contours des continents apparaissent en fonction de l’intense activité du trafic maritime. Retracée 
frénétiquement à la main, la carte est ensuite gravée à l’eau forte sur une plaque de cuivre, la matrice, elle-
même replongée 9 fois dans l’acide après chaque impression, la carte initiale devenant une image abstraite. Le 
« restant » de matrice est exposé dans un aquarium d’eau de mer au côté des impressions. Éprouvée jusqu’à 
l’épuisement, la carte rendue illisible par ce processus qui ronge et mord la matière est une métaphore des 
effets lents et irréversibles de l’activité humaine sur le milieu aquatique.

https://www.capucinevever.com/lame.php
https://vimeo.com/685273407/ca77fafd81


Étape numéro 1 vue détail (en haut)

Étape numéro 9 vue détail (en bas)
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Lien vers SLASH MAGAZINE MAI 2019, PAR GUILLAUME BENOÎT

https://slash-paris.com/en/articles/capucine-vever-galerie-eric-mouchet
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FRIENDLY MELANCOLIA
In Progress  depuis 2015

- Plâtre polyester teinté dans la masse.
En cours: 1294 exemplaires. Dimension par pièce: 5x4cm

Le 10 janvier 1992, 28800 tortues, canards et autres jouets de bain se sont déversés dans le Pacifique suite à la 
perte d’un container par un cargo. Seulement une centaine seront retrouvés. L’image comique d’une colonie de 
canards prenant un bain dans l’océan s’est métamorphosée au fil des années de dérive en catastrophe écologique. 
Friendly Melencolia retranscrit ce fait divers par une installation monumentale à l'échelle d'une vie : démultiplier 
28700 fois le polyèdre de Dürer (1514) en lui donnant la taille d’un canard de bain. Ces symboles de la pensée 
rationnelle vacillent dans l’exposition au gré du passage des visiteurs et dessinent sur le sol de l'exposition des 
formes mouvantes. Le nombre de polyèdre augemente petit à petit à chaque nouvelle exposition de l'oeuvre. 

Vues de l’exposition personelle Là où le monde déborde, La Graineterie – Centre d’art de Houilles, 2024. 
Curator: Julie Sicault Maillé © : (ci dessous) H.Lhachmi.et (en haut à gauche) S. Santa Lucia.
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UN JOUR, EN MA 
PRÉSENCE, UN MAGE 
RETIRA L’HORIZON TOUT 
AUTOUR DE MOI 
2019 > 2022

Série de 13 photographies, 70x100 cm chaque.
6 clichés à Ouessant (2019) et 7 clichés à Belle-île (2022)
Impression numérique jet d’encre Ultrachrome sur papier mat 
Hahnemule.

• + D’INFOS SUR L’OEUVRE
Vue de Art PARIS 2022 , stand de la galerie Eric Mouchet, 2022 ©:B.Michau.

https://www.capucinevever.com/unjour.php
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EXPOSITION REVIEW ART PARIS 2022
-> DANS ARTAIS, MARS 2022, PAR GILLES KRAEMER.
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LES PETITS ARBRES FEUILLUS 
SE BALANCENT
2020

- Installation au Cap de Seselets, Lac du Bourget / Aix-les- Bains
- Pierre bleue du Hainaut, aiguille aimantée, bain d’huile, PPMA.
- 140 x 180 x 10 cm

- Œuvre produite lors de la résidence Solarium Tournant

++ D'INFOS SUR L'OEUVRE

« Si les deux pôles Nord [magnétique et géographique] s’orientent dans le même sens au moment de 
l’installation, un décalage va apparaître progressivement. En effet, du fait des courants à grande vitesse de fer 
liquide présents dans le noyau terrestre, le pôle Nord magnétique dérive. Ce phénomène à peine perceptible à 
l’échelle du temps humain s’avère important à l’échelle du temps géologique, où perdre le Nord devient une 
réalité constante. » Anthony Lenoir, septembre 2020.

https://solariumtournant.com/biennale-de-larchitecture-disparue-chapitre-1-le-cote-ombre/capucine-vever/
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EL FIUME ROSSO
2019

- Deux photographies : 240x75cm - chaque photo 110 x 75 cm
Encres pigmentaires Ultrachrome Pro sur papier mat 
Ultrasmooth, contre-collage sur dibond, cadre chêne brut et 
verre musée.

- Réalisée lors de la résidence Contemporary - Festival Arte 
d'Avanguardia, Sardaigne, sur une invitation de Maurizio Coccia, 
critique d'art, et Roberto Follesa, artiste.

+++ D'INFOS SUR L'OEUVRE

L'oeuvre Fiume Rosso résulte d'une action réalisée le 22 août 2019 sur la plage de Piscinas, au sud-ouest de la 
Sardaigne, à l'embouchure du Rio Piscinas-Irvì. Par un détournement de l'iconographie des célèbres dunes de sable 
de la Costa Verde (datant du quaternaire), ce diptyque de photographies révèle le rapport paradoxal que l'homme 
entretient avec son histoire et son environnement.
Dans une logique de valorisation du territoire, il apparaît plus important d'ériger d'anciens sites industriels en 
patrimoine archéologique plutôt que de mettre en place des dispositifs d'alerte suffisants et des procédures de 
décontamination nécessaires à la sauvegarde de l'environnement naturel commun.

https://www.capucinevever.com/fiume.php
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Visuels: extrait du film La Relève, 2019, © Capucine Vever

LA RELÈVE
2019

- Acquisition par les collections du FRAC GRAND LARGE 2021.
- Premier Prix Vidéo 2019 du festival d’Art Vidéo OVNI (Nice).

- Productions: Soutien du CNAP et de la résidence d’artiste Finis-Terrae.
- Matériaux: FILM 4K, casque audio sans fils, 14min36sec.

• VISIONNER LE FILM LA RELÈVE: 
https://vimeo.com/334175168?share=copy
MDP: larelevelarelevelareleve3

Par une dissociation entre image et espace sonore, le film La Relève, tourné uniquement depuis le sémaphore 
du Créac’h posté en fin de terres sur l’île d’Ouessant, joue de contraste entre des images contemplatives de 
l’espace océanique – la vision commune d’un océan sauvage et authentique – et une voix qui décrit l’intense 
activité de fret maritime qui s’y déroule mais que l’on ne voit plus depuis les côtes. La pensée de ce narrateur 
invisible et omniscient, parfait acousmêtre, se fait entendre telle une voix intérieure laissant entrevoir une 
anxiété face à un temps et un espace qui semblent se répéter et s’étirer à l’infini, à l’image de la ligne d’horizon 
qui se dérobe à mesure que l’on avance vers elle, et de l’incessant trafic qui se déroule au loin, au-delà.

https://www.beauxarts.com/videos/premier-prix-du-festival-ovni-la-complainte-du-phare/?fbclid=IwAR1oIjaBtIGV271pV2ZS3TnvPKaBvOnt3JKdPJL8WHE3vAvZKBuNTYRMA2o
https://vimeo.com/334175168?share=copy
https://vimeo.com/378733144
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Lien vers beauxarts MAGAZINE 03/12/19, PAR INÈS BOITEUX.

Lien vers ARTPRESS Nº468, JUIN/JUILLET 2019, PAR SARAH ILHER-MEYER.

https://www.beauxarts.com/videos/premier-prix-du-festival-ovni-la-complainte-du-phare/?fbclid=IwAR1oIjaBtIGV271pV2ZS3TnvPKaBvOnt3JKdPJL8WHE3vAvZKBuNTYRMA2o
http://capucinevever.com/img_vever/presse/capucine_vever_ArtPress_ete2019.jpg
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UNE TERRE QU’ON NE VOIT 
JAMAIS AU MÊME ENDROIT,
DE JOUR COMME DE NUIT
2018

Exposition personnelle 2018 Les Instants Chavirés (Montreuil), 
commissariat de Guillaume Constantin.

Productions: DRAC Île-de-France (Aide Individuelle à la Création), 
Conseil Départemental de la Seine Saint-Denis (Dispositif In 
Situ), Les Instants Chavirés Montreuil et Résidence NEKaTOENEa 
(Domaine d’Abbadia).

« Capucine Vever s’attelle à dessiner l’impossible : un pays mouvant, instable et voyageur, qui n’existe que 
dans le fantasme des hommes et la force de son attraction magnétique. L’artiste s’évertue à le saisir, mais il 
refuse d’être appréhendé, échappe au cadre, fuit l’interprétation univoque. Pas de perspective ici mais une 
mobilité des formes qui participe à faire émerger le pôle tant convoité. Peut-être pour le rencontrer faut-il se 
perdre, partir à la recherche d’un point qui circule entre imaginaire égaré et réel aspiré, pour enfin accepter le 
naufrage de nos capacités de préhension. » Sophie Lapalu, Entre imaginaire égaré et réel aspiré, 2018.

Vues de l´exposition, ©A.Mole

http://sophielapalu.blogspot.com/2018/06/entre-imaginaire-egare-et-reel-aspire.html
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Au mur: Depuis 1991 les instants dérivent du Sahara septentrional, 2018 (verre soufflé, pvc et inox. 534x30x5cm), ©A.Mole +++INFO

Les virevoltantes, 2018 (acier, dimensions variables), ©A.Mole    +++INFO

Installation Navigation du pôle Nord au pôle Sud magnétique, ©A.Mole   +++INFO

https://www.capucinevever.com/depuis.php
https://www.capucinevever.com/virevoltantes.php
https://www.capucinevever.com/navigations.php
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• Pour regarder RUPES NIGRA :
https://vimeo.com/274069896?share=copy
MDP: RUPESRUPESRUPES3

Rupes Nigra, 2018. Film HD 20min16s. ©C.Vever.

RUPES NIGRA
2018

- Productions: DRAC Île-de-France (Aide Individuelle à la Création), 
Conseil Départemental de la Seine Saint-Denis (Dispositif In 
Situ), Les Instants Chavirés Montreuil et Résidence NEKaTOENEa 
(Domaine d’Abbadia).

- Matériaux: FILM 4K, caisson de basse, 20min16sec.

https://vimeo.com/274069896?share=copy
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Lien vers FRANCE CULTURE -> LES CARNETS DE LA CRÉATION - 23/05/18, PAR AUDE LAVIGNE

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-carnets-de-la-creation/capucine-vever-artiste-polaire-3324420

